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Introduction
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Le n®cessaire facteur 4 é voire facteur 7



5

Les postes de consommation dôune collectivit®

Source : ADEME, Energie et patrimoine communal, Enquête 2005
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Les « âges » de la construction

Après 1973 (1er choc pétrolier)

ï Isolation thermique

ï Double vitrage

Après 1986

ï Isolation acoustique améliorée

ï Meilleur confort des occupants

Après 1997

ï Plus dôamiante

ï RT 2000

ï RT 2005

XIXe et début XXe

ï Culture r®gionaliste de lôart de bâtir

ï Assez bons comportements thermiques 

Entre deux guerres

ï Industrialisation du secteur du bâtiment

ï Généralisation du béton

ï Pas dôisolation

ï Début du chauffage central

ï Beaucoup de peintures au plomb (jusquôen 1949)

Après guerre

ï Bâtiments très énergivores

ï Piètres qualité acoustiques

ï La plus mauvaise période constructive du 

point de vue de la qualité des ambiances 

intérieures et de la maîtrise des 

consommations dô®nergie
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Les objectifs nécessaires pour diviser par 4
les consommations dô®nergie dans les b©timents

Secteurs Usages

Bâtiments 

anciens avant 

1975

Bâtiment

s neufs

Ensembl

e

Valeurs 

cibles

Résidenti

el

Chauffag

e
328 90 à 100 210 50

ECS 36 40 37,5 10

Tertiaire
Chauffag

e
209 155 196 50

ECS 19 40 29 7.5

Chauffage, refroidissement, eau chaude sanitaire, éclairage, ventilation, auxiliaires 

(énergie primaire en kWh/m².an)
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é Et pour diviser par 7
les consommations dô®nergie dans les b©timents

Secteurs Usages

Bâtiments 

anciens avant  

1975

Bâtiments 

neufs Ensemble
Facteur 7

Valeurs cibles

Résidentie

l
Chauffage 328 90 à 100 210 30

ECS 36 40 37,5 5

Tertiaire Chauffage 209 155 196 30
ECS 19 40 29 4

Chauffage, refroidissement, eau chaude sanitaire, éclairage, ventilation, auxiliaires 

(énergie primaire en kWh/m².an)
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Performance énergétique contre qualité 

architecturale ?

Patrimoine extérieur Patrimoine intérieur
(lambris, moulures, encadrements de fenêtres)

Impossibilit® dôemballer le bâtiment

Performances énergétiques moindres

???
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Partie 1 :

Les postes consommateurs dõ®nergie
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Les b©timents consommateurs dôune collectivit®

Source : ADEME, Energie et patrimoine communal, Enquête 2005
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Consommations par type dô®quipement

Source : ADEME, Energie et patrimoine communal, Enquête 2005
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Rénovation dans le tertiaire
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Quelques chiffres dans le Pays BMP

Catégorie de bâtiments
Consommations

Pays BMP France**

Mairies (17*) 28 à 271 kWh/m2 156 kWh/ m2

Ecoles (25*) 39 à 519 kWh/m2 155 kWh/m2

Equipements sportifs (6*) 23 à 147 kWh/m2 145 kWh/m2

Equipements socio-culturels (5*) 84 à 336 kWh/m2 143 kWh/m2

üd®penses dô®nergie pour les b©timents ¨ 4,7millions 

dôeuros : 10% dô®conomies = 470 000 ú

*Nombre de bâtiments exploitables pour lôenqu°te

**Source : enquête 2005 ïénergie et patrimoine communal ïADEME / SOFRES
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Partie 2 :

Entre contraintes réglementaires et outils volontaires
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Les obligations 

réglementaires



17

Åen 2012, tous les bâtiments neufs seront de niveau 

BBC et dès fin 2010, BBC pour les bâtiments neufs 

publics  et tertiaires

Åen 2020 le parc de bâtiments dans son ensemble

devra consommer 38 % de moins quôaujourdôhui.

Cela implique que lôonrénove pendant douze ans

900.000 logements/an dôavant1975 en ramenant leur

consommation de chauffage à 50 kWh/m2/an

ČEst-ce techniquement faisable ?

En France : Le grenelle de lôenvironnement
et ses implications pour les bâtiments
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Les obligations réglementaires
Dans le neuf : la Réglementation Thermique 2005 (RT 2005)

Logique de résultats

Å Consommation de référence maximale
pour lôhabitat, en Alsace, 130 kWh/m2/an pour les 

combustibles fossiles, 250 kWh/m2/an pour le 

chauffage électrique (y compris PAC)

Å Comptabilisé en énergie primaire 
(donc un coefficient 2,58 pour lô®lectricit®)

Å Inclus : chauffage, refroidissement, eau 

chaude sanitaire, éclairage, ventilation, 

auxiliaires
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Les obligations réglementaires
Dans le neuf ET dans lôexistant

ÅEtude de faisabilité technique et économique des diverses 

solutions d'approvisionnement en énergie du bâtiment (avant 

le dépôt du PC)

ÅObjectif : favoriser le recours aux EnR et aux systèmes les 

plus performants

ÅLe ma´tre dôouvrage choisit la ou les sources d'®nergie en 

fonction des conclusions de lô®tude (indicateurs ®nerg®tiques, 

environnementaux et économiques).

ČExigez-la aupr¯s de vos ma´tres dôîuvre !
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Les obligations réglementaires
Diagnostic de Performance Energétique

Obligatoire pour toute 

vente ou location 

(logement et tertiaire)

Affichage obligatoire pour 

les bâtiments recevant du 

public de plus de 1000 m2

(depuis janvier 2008)
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Un outil règlementaire
Les certificats dô®conomie dô®nergie (CEE)

ÅPrincipe : obligation de réalisation d'économies 

d'énergie aux vendeurs d'énergie

ÅPossibilit® pour le vendeur dô®nergie dôacheter des 

certificats auprès de collectivités publiques ou 

territoriales
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Les certificats dô®conomie dô®nergie
Exemple CG67

Å Recensement et 1er dépôt effectué en 2009 pour les travaux 
réalisés depuis 2006 (15,3 GWh attribués)

Å Recette potentielle : environ 77 000 ú

Å Avantages :

ï anticiper les règlementations futures

ï systématiser des critères techniques ambitieux dans toutes les
opérations

ï optimiser les recettes

ï collectivité exemplaire (prix FNCCR des certificats blancs)
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Les approches volontaires
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HQE, Haute Qualité Environnementale ?

Cibles dô®coconstruction
ÅC1. Relations harmonieuses du 

bâtiment avec son environnement 

immédiat

ÅC2. Choix intégré des produits, 

systèmes et procédés de construction

ÅC3. Chantier à faible impact 

environnemental

Cibles d'éco-gestion
ÅC4. Gestion de l'énergie

ÅC5. Gestion de l'eau

ÅC6. Gestion des déchets d'activités

ÅC7. Maintenance - Pérennité des 

performances environnementales

Cibles de Confort
ÅC8. Confort hygrothermique

ÅC9. Confort acoustique

ÅC10. Confort visuel

ÅC11. Confort olfactif

Cibles de Santé
ÅC12. Qualité sanitaire des espaces

ÅC13. Qualité sanitaire de l'air

ÅC14. Qualité sanitaire de l'eau

Pour respecter la « Démarche HQE », le 

bâtiment doit atteindre au minimum :

Å3 cibles au niveau très performant 

(minimum)

Å4 cibles au niveau performant (minimum)

Å7 cibles au niveau de base (minimum)

Č

Č

Č

Č

Č

Č

Č

Č
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Les approches volontaristes
Energie dans le bâtiment

Consommation annuelle d'énergie primaire des bâtiments en France (graphique Amorce)

HPE : haute performance énergétique

Gain de 10 % sur consommation 

dô®nergie

THPE : très haute performance 

énergétique

Gain de 20 % sur consommation 

dô®nergie

HPE EnR

Gain de 10 % sur consommation 

dô®nergie et au moins 50 % de lô®nergie 

employ®e pour le chauffage issue dôune 

installation biomasse ou dôune 

alimentation par un réseau de chaleur 

utilisant plus de 60 % dô®nergies 

renouvelables.

THPE EnR 

Gain de 30% + EnR

RT - 10%
RT - 20%

RT - 30%
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Les approches volontaristes
Effinergie : BBC bâtiment basse consommation énergétique

Les consommations prennent en compte : 

Chauffage + Climatisation + Eau chaude sanitaire + Auxiliaires + Ventilation + 
Eclairages

Logements neufs : 50 kWhep/m² SHON.an

A moduler selon les zones climatiques et l'altitude 
Exemple : Alsace zone H1 : coefficient 1,3 soit 65 kWhep/m²SHON.an

Tertiaires neufs : inférieur à 50 % de la consommation de référence (RT)

Logements rénovation : 80 kWhep/m².SHON.an

Tertiaires rénovation : inférieur à 40 % de la consommation de référence (RT)

Dôautres labels en Europe
Å PassivHaus (Allemagne)

Å Minergie (Suisse)
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En Autriche, on baisse les consommations de 

chauffage dôun facteuré 10



28

Partie 3

Passer ¨ lõacte avec des actions n®cessitant pas 

ou peu dõinvestissement
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De lôint®r°t dôavoir une boussole

Å Lô®nergie et le climat sont devenus des 
sujets très médiatisés voire tendance

Å Risque dô°tre s®duit par
la profusion dôoffres et dôoutils
tous plus sophistiqués les uns que les 
autres

Å éparfois m°me avant dôavoir adopt® 
une démarche,
une boussole

http://images.google.fr/imgres?imgurl=http://users.skynet.be/magicka/,/Boussole2.jpg&imgrefurl=http://users.skynet.be/magicka/ondeform.htm&h=426&w=430&sz=23&hl=fr&start=1&tbnid=R7P4nTCJMBi-vM:&tbnh=125&tbnw=126&prev=/images?q=boussole&gbv=2&hl=fr&sa=X
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Voir lôessentiel

Les projecteurs médiatiques sont braqués surtout sur les 

®nergies renouvelables car côest le plus visible et le plus 

séduisant

Pour autant, ­a ne doit pas nous emp°cher de voir lôessentielé
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Connaître, suivre et gérer ses consommations



32

Importance et moyens de suivi des 

consommations

Rapports édités

V suivi des consommations (différents 

ratios)

V étiquettes énergie, émissions de gaz à 

effet de

V serre et eau des bâtiments

V recommandations de mesures 

dôoptimisation

V du bâtiment

V rapport de synthèse sur le patrimoine 

bâti

Configuration nécessaire

VLe logiciel fonctionne sous excel.

Outil proposé par le Pays : le logiciel SEB
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Importance et moyens de suivi des 

consommations

Synthèse du patrimoine
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Importance et moyens de suivi des 

consommations

Analyse par bâtiment
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Et é conna´tre ses surfaces !

Å Pour des indicateurs fiables

Å Pour le bon chiffrage de certaines missions

Å Exemple pour prioriser les interventions :

ïRatio kWh/m²

ï ET consommation totale en kWh par bâtiment

=> indicateur kWh²/m² : les plus gros et plus « intensifs » 

consommateurs !
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Gestion des contrats dô®nergie
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Gestion et pilotage des installations
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Actions clés pour une bonne gestion des 

installations

Å Une bonne gestion de lôintermittence : v®rifier les 

programmations et les horloges des équipements

Å Contrôler les consignes de température ET les températures 

atteintes

Å Relevés de compteurs réguliers et avant / après des périodes 

dôabsence pour d®tecter dô®ventuelles consommations 

injustifiées

Å Suivi des prestations des entreprises de maintenance

Å Clauses de performance énergétique dans les contrats
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Exemple du Vaisseau ïCG67

ÅEntre 2008 et 2009 :

ïBaisse de 30% des consommations dô®lectricit® et de 50% 
des consommations chauffage (budget 2008 chauffage ï
électricité : 180 000 ú)

ÅPrincipales actions mises en îuvre :

ïAnalyse des profils de consommation, détermination des 
sources les plus consommatrices et ajustement des 
horaires de  fonctionnement des équipements 

ïAffinage avec mesures de température

ïAjustement en conséquence des contrats de fourniture 
dô®nergie
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Les diagnostics énergétiques
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Les diagnostics et outils de vérification

QuickTimeÊ et un
décompresseur 

sont requis pour visionner cette image.
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Les diagnostics

ÅConnaître son patrimoine :
ïAudit simple = audit pour savoir

ïAssiette éligible : 500 úHT / bâtiment

ïAide ADEME / Région : 70% plafonné à 21 000 ú

ÅRéaliser des travaux :
ïAudit approfondi = audit pour faire

ÅÍ des DPE (diagnostics de performance ®nerg®tique 
ou étiquette énergie) !
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Exemple de lôh¹tel du D®partement ïCG67 1/2

ÅDiagnostic détaillé en 2005

ÅActions et Travaux 2006 ï2008

ÅCampagne de mesure en automne 2008 

ÅRésultats provisoires (autres 

améliorations prévues en 2009-2010) :

ï Les consommations de gaz et dô®lectricit®ont

chuté de 67 % et 4 % entre 2005 et 2008.

ï Le budget énergie annuel du bâtiment a été 

réduit de 130 108 euros TTC, soit de 30 % entre 

2005 et 2008 
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Exemple de lôh¹tel du D®partement ïCG67 2/2

Eclairage

7%

Informatique

18%

Usages 

thermiques

22%Pompes

10%

Ventilation

9%

Divers

6%

Non déterminé

15%

Gaz

13%

R®partition des postes de consommation dô®nergie ¨ lôHôtel du Département (en énergie primaire)

Note : sans les efforts r®alis®s sur lô®clairage (-68% depuis 2005), la part de ce secteur atteindrait 17%
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Formation / Sensibilisation
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Sensibilisation - formation

V2 formations spécifiques plan climat : 

« Sensibilisation ¨ la ma´trise de lô®nergie» : 2 heures sur 

site avec tous les gestionnaires et utilisateurs de bâtiments

« Lô®clairage public et lôenvironnement» : sur site appliqué 

au probl¯me sp®cifique dôune commune

VLes formations du catalogue ïgénie technique

Q4 ïMaintenance des bâtiments

Q5 ïMa´trise de lô®nergie

CNFPT 
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La majorité des « agents en charge de 

lô®nergie» (93%) consacre

moins de la moiti® dôun temps plein ¨ 

lô®nergie

A quel pourcentage de son temps ?

Temps consacré à 
lô®nergie

Total

Plein temps 3%

Trois quarts 1%

Mi-temps 3%

Moins dôun mi-temps 93%

Lôagent en charge de lô®nergie

Est-on sûr de faire le bon arbitrage des moyens 

selon les enjeux budgétaires (sans parler du reste) 

?

Sur un patrimoine communal :

ÅFactures Energie : 36 ú/habitant

ÅFactures Télécoms : 5,3 ú/hab

(de 1,3 à 10,6)
Source cabinet Bernard 2007
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Evaluation / communication
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La d®marche est engag®e é

Evaluation

ÅQuelques indicateurs 

simples

ÅDu bon sens

Communication

ÅBulletin communal

ÅJournées festives

ÅDéfis

Åé
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Partie 4 :

Passer ¨ lõacte en construisant ou r®novant des 

bâtiments économes en énergie
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Confort
Le confort thermique, kesako ?

Temp®rature de confort en fonction de lôactivit®

Type de travail

Températur

e 

recommand

ée

Sédentaire en position assise 21 à 23°

Physique léger en position assise 19°

Physique léger en position debout 18°

Physique soutenu en position 

debout
17°

Physique intense 15 à 16°

Source : ANACT (Agence nationale pour lôam®lioration des conditions de travail)
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Confort
Attention ¨ lôeffet paroi froide

Humidité comprise entre 35 à 70%
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Santé
La qualit® de lôair ?

Å22h/24 passé en environnement clos ou semi-

clos

ÅLôair respir® peut avoir des effets

ïDe la simple gène (odeur, somnolence, irritation des 

yeux et de la peau)

ïAu développement de pathologies (allergies 

respiratoires, etc..)

Å2 types dôexposition :

ïExposition de personnes à de fortes doses de polluants 

(monoxyde de carbone par exemple)

ïExposition continue à de faibles doses de polluants sur 

de longues périodes
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Santé
Les sources de pollution intérieure

Å l'extérieur du bâtiment

Å les produits de construction, 

d'ameublement, de décoration, d'entretien 

et de bricolage

Å les appareils à combustion

Å les plantes et les animaux

Å la présence et l'activité humaine

Matériaux naturels ? Matériaux sains ?
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Santé
Exemple dans un collège neuf

Å Campagne de mesures de la qualit® de lôair 
int®rieur dans les locaux du coll¯ge dôHeiligenstein 
en janvier 2009 (ASPA)

Å Démarche HQE, choix des matériaux de 
construction (peintures faiblement émissives), 
syst¯me de renouvellement dôair double flux avec 
d®tecteur de pr®sence, choix du mobilier scolaireé

Å CO2Ĕ ventilation

Å COV Ĕ produits nettoyants
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Intégrer la MDE dans sa réflexion
La démarche négawatt

Solde énergétique couvert par 

les ENR

Inépuisables et faible impact sur 

lôenvironnement

Réduire les pertes 

R®duction possible dôun facteur 

2 à 5 avec les techniques 

existantes.

Supprimer les gaspillages

Sôappuie sur la 

responsabilisation de  tous les  

acteurs.
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Méthodologie pour des bâtiments basse 

consommation : 4 points clés
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Point 1 : La conduite de projet

Intégrer les exigences énergétiques aux 

différentes phases de projet, du montage, 

jusquô¨ la mise en service du b©timent.
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Point 2 : La conception du bâtiment

Penser b©ti et syst¯me d¯s lôorigine !

ÅMise en îuvre des principes de la bioclimatique

ÅRéduction du besoin de chauffage et de 

climatisation par la limitation des déperditions au 

niveau de lôenveloppe du b©timent:

ÅUtilisation dô®quipements de chauffage et de 

régulation tr¯s performants, quôelle que soit 

lô®nergie :

ÅUtilisation des énergies renouvelables.
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Point 3 : La réalisation du bâtiment

Mise en îuvre de qualit®: attention portée 
¨ lô®tanch®it® ¨ lôair de lôenveloppe, ¨ la 
pose de lôisolant, aux moyens de contr¹le 
mis en îuvre, é
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Point 4 : Lôutilisation du b©timent

Lôaccompagnement, la sensibilisation des 

utilisateurs à la bonne gestion énergétique 

du bâtiment constitue le dernier point clef, 

qui conditionne fortement la consommation 

dô®nergie r®elle du b©timent.
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1
er

point clé :

La conduite de projet

Point 2 : La conception du bâtiment

Point 3 : La réalisation du bâtiment

Point 4 : Lõutilisation du b©timent
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Avant tout : bien dôorganiser

ÅOrganisation de la conduite dôop®ration basse 
énergiemise au point avec le CETE de lôEst et des 
acteurs du CPER 2007/2013 :

http://www.alsace.equipement.gouv.fr/DRE/co_basse_energie
.htm

ÅGuide méthodologique

ÅLes études préalables

ÅDonnées à intégrer en phase programme

ÅCahiers des charges (AMO, MOE, suivi des 
performances)

http://www.alsace.equipement.gouv.fr/DRE/co_basse_energie.htm
http://www.alsace.equipement.gouv.fr/DRE/co_basse_energie.htm
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2
e

point clé :

La conception du bâtiment

Point 1 : La conduite de projet

Point 3 : La réalisation du bâtiment

Point 4 : Lõutilisation du b©timent



65

La définition des besoins

ÅSobriété dimensionnelle
Taille, juste dimensionnement

ÅSobriété d'usage
Niveau et durée d'utilisation et 
d'exploitation

ÅSobriété conviviale
Organisation collective du territoire et de 
l'urbanisme, mutualisation
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Approche bioclimatique
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Le bioclimatisme
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Un défaut de compacité ne peut plus être 

compensé par de la technicité


